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Description

[0001] La présente invention concerne un chariot mo-
bile d’entrée d’étaleur-nappeur et un étaleur-nappeur
équipé dudit chariot.
[0002] De manière plus particulière, l’invention vise,
dans un chariot mobile d’entrée d’étaleur-nappeur, le re-
tournement d’un voile ou produit fibreux équivalent, avec
son transfert entre un tapis de transport d’arrivée mobile
plein (par opposition à perméable à l’air) et un tapis ré-
cepteur mobile plein.
[0003] L’utilisation de supports mobiles pleins pour
transporter un voile fibreux a pour avantage d’éviter que
les fibres ne s’accrochent à d’éventuelles perforations,
cela abîmant le voile, réduisant la vitesse du voile et né-
cessitant un nettoyage fréquent du support. En revanche,
avec des moyens de transport pleins, on peut rencontrer
des difficultés dans la stabilité du transport du voile parce
qu’il est léger contenant une grande quantité d’air. Ces
difficultés se rencontrent plus particulièrement lorsque
l’on souhaite changer la direction du voile et qu’il est sou-
mis à une force centrifuge dans le virage correspondant,
notamment lorsque le voile doit être retourné complète-
ment pour par exemple repartir en sens inverse. Cette
situation se rencontre notamment dans un étaleur-nap-
peur comme expliqué ci-après.
[0004] Selon un type connu d’étaleur-nappeur, notam-
ment décrit dans le brevet EP 0 517 563, le retournement
du voile est effectué dans un chariot mobile en va-et-
vient dit chariot d’entrée. Le voile est guidé sur un tapis
plein d’arrivée faisant un demi-tour pour repartir en sens
inverse et un tapis plein récepteur vient reprendre le voile
après retournement et le pincer contre le premier tapis
plein. La longueur de la zone de pincement peut être
modifiée en déplaçant en va-et-vient le chariot d’entrée.
Cela permet d’absorber le décalage entre l’arrivée en
continu du voile sur un tapis plein et le dévidage du voile
à partir d’un chariot de sortie mobile en va-et-vient au
dessus d’un tablier récepteur perpendiculaire se dépla-
çant en continu et sur lequel se forme la nappe constituée
du voile plié.
[0005] L’inconvénient largement connu de cette con-
figuration provient du fait que, lorsque le voile effectue
son retournement, il subit une force centrifuge avec pour
conséquence qu’il a tendance à décoller du tapis ce qui
affecte par la suite l’homogénéité de la nappe formée.
Le voile est également soumis à sa propre inertie due à
sa vitesse de transport relative au chariot. Dans un éta-
leur-nappeur, le retournement du voile dans le chariot
d’entrée constitue donc l’un des moments critiques où le
voile risque de se décoller et de se déformer.
[0006] La réduction de la vitesse de l’étaleur-nappeur
en fonction du type de voile (densité et type de fibres)
permet de limiter le flottement du voile et donc d’obtenir
une nappe de bonne qualité. Cela n’est pas satisfaisant
car pour certains voiles, par exemple faits de fibres vo-
latiles et/ou courtes, les vitesses doivent être très rédui-
tes limitant fortement le taux de production de nappe.

D’autre part, on sait qu’une carde peut produire un voile
à grande vitesse et qu’augmenter la vitesse de l’étaleur-
nappeur permettrait d’augmenter la production générale
de nappe.
[0007] Une autre solution consiste à tendre le voile à
l’entrée de l’étaleur-nappeur en créant une différence de
vitesses entre l’étaleur-nappeur et la machine précéden-
te. Toutefois, cela entraîne un étirage du voile et donc
une perte de qualité nécessitant un nombre de plis plus
important dans la nappe.
[0008] Une autre solution encore consiste à disposer
une paroi de plaquage derrière le voile lorsqu’il effectue
son retournement sur le tapis d’arrivée. Toutefois, on
constate que l’air présent dans le voile s’échappe laté-
ralement entraînant une déformation latéralement du voi-
le et donc également une perte de qualité.
[0009] Dans le brevet EP 0 517 563, il a été proposé
comme solution de guider dans le chariot mobile d’entrée
le voile sur un tronçon incliné de tapis avant d’aborder le
virage, de sorte que ce virage soit inférieur à 180°, et
également de créer une ligne de pincement du voile dans
le virage entre les tapis pleins d’arrivée et récepteur grâce
à une disposition appropriée de rouleaux de guidage du
tapis plein récepteur.
[0010] La présente invention a pour but de proposer
une autre solution encore qui permette une amélioration
de la stabilité du transport d’un voile ou produit équivalent
au moment où il effectue son retournement avant d’être
pris en charge en sens inverse par le tapis mobile récep-
teur.
[0011] Elle propose un chariot d’entrée d’étaleur-nap-
peur mobile en va-et-vient, dans lequel un voile de fibres
textiles effectue un retournement en étant transféré d’un
tapis plein d’arrivée mobile sur un tapis récepteur mobile
plein, comportant des premiers moyens de guidage per-
mettant au tapis plein d’effectuer un demi-tour et des
second moyens de guidage permettant au tapis récep-
teur d’être amené selon la même direction que le tapis
plein d’arrivée après son demi-tour, caractérisé par des
moyens de maintien du voile perméables à l’air disposés
dans une courbure réalisant le retournement dudit voile
et adaptés à évacuer radialement l’air présent dans le
voile.
[0012] Lorsqu’il effectue son retournement, l’air con-
tenu dans le voile a la possibilité de s’échapper radiale-
ment au lieu de s’échapper latéralement. Cela a pour
effet que le voile ne subit pas de flottement perturbant
son homogénéité et son transport.
[0013] Ainsi, grâce à l’invention, le voile est correcte-
ment contrôlé lors de son retournement dans le chariot
mobile d’entrée de l’étaleur-nappeur, ce qui permet
d’augmenter la vitesse de déplacement en va-et-vient du
chariot sans déformer le voile et donc d’augmenter la
vitesse de production de nappe. En particulier, le meilleur
contrôle du voile permet de diminuer son étirage dans
l’étaleur-nappeur afin de conserver à la sortie de l’éta-
leur-nappeur la qualité du voile fourni par la carde. Par
ailleurs, la conservation du poids du voile fourni par la
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carde permet de réduire le nombre de plis de la nappe
et d’augmenter également la production. Ceci est parti-
culièrement intéressant pour un voile condensé. En effet,
l’invention permet de napper le voile au taux de conden-
sation adapté au respect du MD/CD (résistance sens ma-
chine/sens transversal) désiré tout en conservant la qua-
lité de la nappe finale et en augmentant la productivité
de l’installation.
[0014] Par ailleurs, grâce à l’invention, on a pu cons-
taté que le contrôle de voiles à base de fibres courtes et
volatiles comme la viscose, était possible, permettant
dans certains cas de tripler la production de l’étaleur-
nappeur.
[0015] Le fait de laisser échapper l’air radialement se-
lon l’invention peut par ailleurs avoir un effet supplémen-
taire de consolidation sur le voile en provoquant le tas-
sement voire l’entrelacement de fibres. Ainsi en sortie de
l’étaleur-nappeur la nappe peut être moins épaisse que
dans l’état de la technique, ce qui facilite l’entrée dans
une machine suivante, par exemple dans une aiguille-
teuse. La consolidation du voile a aussi pour effet très
avantageux de diminuer la fréquence de nettoyage des
machines puisque les fibres sont mieux tenues dans le
voile et ne s’éparpillent pas dans la machine.
[0016] Selon un mode de réalisation possible de l’in-
vention, l’air est évacué radialement vers l’intérieur de la
courbure correspondant au retournement du voile, les
moyens perméables à l’air étant constitués par exemple
d’un rouleau dont la surface est perméable à l’air sur
lequel le voile est transféré pour qu’il effectue son retour-
nement avant d’être déposé sur le tapis récepteur.
[0017] Dans une première variante, grâce à une dis-
position appropriée des moyens de guidage, on forme
avantageusement avec le tapis récepteur plein une paroi
de maintien sur l’extérieur de la courbure effectuée par
le voile autour du rouleau perméable, de sorte que le
voile peut être plaqué contre cette paroi lors de son re-
tournement avec la possibilité pour l’air contenu dans le
voile de s’échapper alors radialement vers l’intérieur du
rouleau grâce la perméabilité de sa paroi.
[0018] Dans une seconde variante, le rouleau perméa-
ble est un rouleau de maintien aspirant, le rouleau étant
creux relié à une source d’aspiration. Le rouleau est
adapté ainsi à maintenir le voile par aspiration lors de
son retournement puis à le relâcher sur le tapis récepteur.
Pour définir la zone d’aspiration, correspondant sensi-
blement à la courbure suivie par le voile, des moyens de
déflection sont par exemple disposés à l’intérieur du rou-
leau aspirant.
[0019] Selon des particularités avantageuses, les
moyens de guidage du tapis récepteur sont positionnés
de sorte que ledit tapis forme un barrage en regard dudit
rouleau aspirant aux phénomènes de compression et de
dépression dus au déplacement dudit chariot en va-et-
vient. Ceci peut être important dans le cas de vitesses
extrêmes. Par ailleurs, le rouleau aspirant peut être avan-
tageusement entraîné en rotation grâce à un couplage
avec un rouleau de guidage appartenant aux moyens de

guidage du tapis récepteur. Ceci permet d’amener le voi-
le automatiquement à la même vitesse que le tapis ré-
cepteur.
[0020] La paroi cylindrique du rouleau aspirant peut
être lisse, c’est à dire sans relief, munie de perforations
formant les orifices d’aspiration. Elle peut également être
conformée avec des reliefs, tels que des cannelures ou
perforations étagées, de sorte que les orifices d’aspira-
tion débouchent non pas directement sur l’extérieur du
rouleau mais dans au moins une chambre de dépression
formée dans la paroi cylindrique entre des zones d’appui
pour le voile. Grâce à cette ou ces chambres de dépres-
sion, l’air présent dans le voile textile est effectivement
aspiré radialement vers l’intérieur du rouleau mais le voile
reste guidé sur les zones d’appui sans être au contact
des orifices d’aspiration. On élimine ainsi les risques
d’entraînement et d’accrochage des fibres dans les ori-
fices d’aspiration. De plus, la ou les chambres de dépres-
sion, de part leur fonction, sont de dimensions plus gran-
des que les orifices d’aspiration, ce qui a pour consé-
quence que la surface de voile aspiré au droit des cham-
bres de dépression entre les zones d’appui est augmen-
tée par rapport à l’état de la technique, tout en conservant
pour le rouleau une bonne tenue mécanique. Cet avan-
tage est important pour la plus part des applications où
le rouleau aspirant constitue une pièce d’usure. Avec un
rouleau cannelé perforé selon l’invention, plus de 90%
de la surface du produit textile peut être exposée à l’as-
piration contre moins de 40% avec un rouleau perforé
classique.
[0021] De préférence, avec un rouleau cannelé, pour
améliorer l’entraînement du voile sans accrochage des
fibres, on fait en sorte que les crêtes des cannelures
s’étendent perpendiculairement à la direction des fibres
du voile. Les cannelures pourront être ainsi par exemple
circonférentielles, c’est-à-dire perpendiculaires à l’axe
de révolution du rouleau, axiales, c’est-à-dire parallèles
à l’axe de révolution du rouleau, hélicoïdales ou décrivant
deux hélices inverses se rejoignant sensiblement dans
la partie centrale du rouleau. Cette dernière configuration
a pour effet supplémentaire de contrecarrer le cas
échéant un étirage latéral du voile.
[0022] Le pas des cannelures ou l’écartement des per-
forations, ainsi que la profondeur des cannelures ou des
perforations dépendent des caractéristiques des fibres
(longueur et denier) et la forme (trous ou fentes) et l’es-
pacement des orifices d’aspiration dépendent des appli-
cations visées et de la densité du voile.
[0023] Selon une autre caractéristique de l’invention,
l’aspiration est effective seulement dans la zone active
du rouleau, c’est-à-dire dans la zone de passage du voile
sur le rouleau où le voile a besoin d’être maintenu et
guidé pour éviter son flottement. Elle est définie par des
moyens de déflection disposés à l’intérieur du rouleau.
Les moyens de déflection peuvent comprendre deux dé-
flecteurs radiaux avec éventuellement un écartement an-
gulaire variable ou un déflecteur arqué éventuellement
de longueur d’arc variable télescopiquement. On peut
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également utiliser un tube inséré à l’intérieur du rouleau
aspirant et comprenant une zone perméable à l’air et une
zone imperméable formant déflecteur, les moyens d’as-
piration étant mis en communication avec l’intérieur dudit
tube.
[0024] L’aspiration étant effectuée par les extrémités
du rouleau, plusieurs solutions peuvent être mises en
oeuvre pour homogénéiser l’aspiration sur toute la lon-
gueur du rouleau, par exemple des perforations de taille
et de densité augmentant des extrémités vers la partie
centrale du rouleau aspirant lui-même, ou de la zone
perméable d’un tube déflecteur, ou par l’emploi d’une
pièce de forme dont la section évolue sur la longueur du
rouleau.
[0025] On peut aussi avantageusement prévoir, des
moyens pour créer une aspiration progressivement plus
important dans une zone d’étendue angulaire choisie,
par exemple à l’endroit où la force centrifuge est la plus
grande. Ceci peut être réalisé également en modifiant
les caractéristiques et la densités des perforations dans
cette zone d’aspiration concentrée.
[0026] Le rouleau selon l’invention peut être fabriqué
par exemple à partir d’une tôle que l’on perfore à l’aide
de moyens appropriés, puis que l’on soude pour former
le rouleau, ou par filage, usinage ou fonderie. Le matériau
est choisi en fonction de l’application, par exemple un
alliage léger d’aluminium auquel on fait subir ensuite un
traitement de surface électrochimique pour le durcir, ou
un matériau à base de fibres de carbone ou encore en
acier.
[0027] Dans les cas extrêmes où les fibres sont cour-
tes et très volatiles, on peut prévoir d’enfiler sur le rouleau
perméable à l’air un manchon en textile par exemple tri-
coté ou une tôle mince microperforée, le rouleau appor-
tant la structure mécanique portante.
[0028] Selon un autre mode de réalisation encore de
l’invention, l’air a la possibilité de s’échapper radialement
vers l’extérieur de la courbure correspondant au retour-
nement du voile, ladite courbure étant effectuée par le
voile sur le tapis plein d’arrivée mobile, par exemple
autour d’un rouleau de guidage, et les moyens perméa-
bles à l’air sont constitués par exemple d’une paroi de
plaquage perforée convexe disposée en regard dudit
rouleau de guidage. Le voile est ainsi guidé dans la cour-
bure entre ladite paroi de placage perforée convexe et
le tapis d’arrivée plein pour être déposé seulement en
sortie de virage sur le tapis mobile récepteur. Dans ce
mode de réalisation, dans la courbure, c’est sous l’effet
de la force centrifuge que le voile peut être plaqué sur la
paroi perforée convexe et non pas par aspiration, et l’air
contenu dans le voile peut alors s’échapper radialement
le cas échéant à travers ladite paroi. De préférence la
paroi perforée est constituée d’un tapis perforé sans fin
déplacé en continu, dont une zone est adaptée à épouser
l’extérieur de la courbure effectuée par le voile.
[0029] La présente invention sera mieux comprise et
d’autres avantages apparaîtront à la lumière de la des-
cription qui va suivre d’exemples de réalisation, descrip-

tion faite en référence aux dessins schématiques sur
lesquels :

- la figure 1 est une vue partielle en coupe en élévation
illustrant un étaleur-nappeur de l’état de la technique
auquel on peut appliquer la présente invention ;

- la figure 2 est une vue en coupe montrant un premier
exemple de chariot mobile d’entrée d’étaleur-nap-
peur utilisant un rouleau aspirant selon de
l’invention ;

- les figures 3, 4 et 5 sont similaires à la figure 2 mon-
trant chacunes une variante de réalisation du chariot;

- la figure 6 est une vue en coupe d’un exemple de
réalisation d’un rouleau aspirant cannelé selon
l’invention ;

- la figure 7 est une vue de détail agrandi de la figure 6 ;
- la figure 8 est une vue partielle schématique en pers-

pective du rouleau des figures 6 et 7 ;
- la figure 9 est une vue en coupe longitudinale du

rouleau des figures 6-8 avec un arrachement local
montrant les moyens d’homogénéisation de
l’aspiration ;

- la figure 10 est une vue partielle du dessus d’une
paroi cylindrique à perforations étagées selon un
autre exemple de réalisation de l’invention ;

- la figure 11 est une vue en coupe selon ligne XI-XI
de la figure 10 illustrant une variante de forme pour
les chambres de dépression ;

- les figures 12 et 13 sont des vues en coupe sché-
matique d’un rouleau aspirant selon l’invention illus-
trant chacune une variante de réalisation des
moyens de déflection ;

- les figures 14 et 15 sont des vues similaires aux fi-
gures 2-5 illustrant deux autres possibilités de réa-
lisation du chariot selon l’invention.

[0030] La figure 1 montre schématiquement et en par-
tie un exemple d’étaleur-nappeur de l’état de la technique
dans lequel intervient un transfert de voile entre deux
tapis pleins. Le voile 1 arrive en continu sur un premier
tapis plein sans fin 2, puis, dans un chariot d’entrée mo-
bile en va-et-vient 3 où il effectue un demi-tour pour être
repris ensuite par un second tapis plein sans fin 4 amené
en continu dans ledit chariot 3 avec une direction oppo-
sée à la direction d’arrivée du premier tapis plein 2. En
sortie du chariot 3, le voile 1 est pincé entre les deux
tapis pleins 2 et 4. Le voile 1, ainsi maintenu par pince-
ment dans une zone P, est ensuite repris par un second
chariot mobile dit de sortie 5, ayant pour fonction d’étaler
le voile en va-et-vient sur un tablier 6 se déplaçant en
continu perpendiculairement au déplacement du chariot
de sortie 5 de manière à former une nappe constituée
de plis décalés. Le chariot d’entrée 3 a pour fonction de
rendre compatible, en faisant varier la longueur de la
zone de pincement, l’arrivée en continu du voile sur le
premier tapis 2 avec le dévidage du voile à la sortie du
chariot de sortie 5, le dévidage variant selon la position
du chariot de sortie 5 et le sens contraire ou pas d’avan-
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cée du chariot 5 par rapport au sens d’avancée du voile
sur le tapis 2. Sur la figure 1 est représenté un chariot
mobile d’entrée 3 selon l’état de la technique, dans lequel
le tapis plein 2 est guidé par deux rouleaux de guidage
7 et 8 portés par le chariot mobile 3 définissant un tronçon
incliné 9 de manière que le voile 1 transporté par ce tapis
effectue ensuite autour du deuxième rouleau 8 un virage
qui soit inférieur à 180°. Dans le chariot d’entrée 3, le
trajet du deuxième tapis plein 4 est pour sa part défini
par quatre rouleaux de guidage 10, 11, 12 et 13 portés
par le chariot d’entrée 3 et disposés de manière d’une
part qu’une ligne de pincement 14 soit ménagée entre le
rouleau de guidage 8 du premier tapis 2 autour duquel
le voile 1 effectue son virage et l’un des rouleaux de gui-
dage (11 sur la figure 1) du second tapis 4 et, d’autre
part, que le second tapis 4 soit amené à proximité du
rouleau 8 pour reprendre le voile 1 à sa sortie.
[0031] Sur la figure 2, est représenté un chariot mobile
d’entrée d’étaleur-nappeur selon l’invention pouvant
remplacer le chariot 3 décrit ci-dessus (les mêmes réfé-
rences sont utilisées ci-après pour les éléments com-
muns aux deux figures). Le premier tapis plein 2 effectue
son retournement autour de trois rouleaux de guidage
entraînés dans le même sens : un rouleau supérieur 20,
un rouleau intermédiaire 21 et un rouleau inférieur 22.
Le rouleau intermédiaire 21 est placé de manière à définir
en coupe un virage en pointe pour le tapis 2 avec une
portion inclinée 23 avant le rouleau 21 et une portion
inclinée 24 après le rouleau 21. Le second tapis plein 4
est guidé pour sa part dans le chariot mobile 3 par trois
rouleaux de guidage : le tapis est guidé en "S" autour
d’un rouleau supérieur 41, puis autour d’un rouleau in-
termédiaire 42 entraîné en sens inverse, puis d’un rou-
leau inférieur 43 amenant le tapis 4 au niveau approprié
par rapport au tapis plein 2 pour réaliser la zone de pin-
cement P définie entre les deux chariots mobiles d’entrée
et de sortie. Tous les rouleaux de guidage sont fixés au
châssis du chariot et entraînés automatiquement en ro-
tation avec le déplacement du tapis correspondant. Se-
lon l’invention, un rouleau aspirant 31, fixé au châssis du
chariot 3, est positionné devant la portion inclinée 24 à
une distance minimale du tapis 2. Le diamètre du rouleau
31 et sa position sont aussi choisis de préférence afin
que le transfert du voile 1 sur le pourtour du rouleau as-
pirant se fasse sensiblement tangentiellement et en mi-
nimisant la distance de vide d entre le rouleau intermé-
diaire 21 et le rouleau de transfert 31 et également pour
que le transfert du voile du rouleau 31 se fasse ensuite
au plus près dans le plan du second tapis plein 4. Dans
l’exemple représenté, la rotation du rouleau aspirant 31
est assurée grâce à un couplage 44 avec le rouleau de
guidage 42 du second tapis plein 4, ce dernier se trouvant
grâce à la configuration en "S" entraîné dans le sens
adéquate de rotation pour que le voile 1 et le tapis plein
4 arrivent dans le même sens après le retournement du
voile et surtout avantageusement à la même vitesse. On
peut noter aussi ici que grâce à cette configuration en
"S" en vis-à-vis du retournement du voile, le tapis plein

4 peut faire barrage aux phénomènes de compression
ou de dépression dus au déplacement du chariot ; cela
peut être recommandé dans les cas extrêmes de vites-
ses.
[0032] Selon l’invention, la paroi cylindrique du rouleau
31 est perméable à l’air et reliée latéralement à une sour-
ce d’aspiration contrôlée pour maintenir le voile lors de
son retournement. Les moyens mis en oeuvre pour ali-
menter le rouleau aspirant 31 avec une aspiration mobile
peuvent comprendre un ventilateur embarqué, ou un sys-
tème de tuyaux flexible ou télescopiques reliés à un ven-
tilateur fixe, ou encore une buse de raccordement reliée
à un collecteur d’aspiration. Des moyens de déflection
schématisés par le déflecteur arqué 46 permettent de
définir une zone d’aspiration effective dans la courbure
effectuée par le voile. Les caractéristiques du rouleau
aspirant selon l’invention sont décrites en détails plus
loin en référence aux figures 6 à 9.
[0033] La figure 3 montre une variante de réalisation
selon laquelle, le voile 1 est transféré non pas directe-
ment sur le rouleau aspirant 31 mais sur un petit tapis
perforé 50 sans fin monté autour du rouleau aspirant 31
et de deux rouleaux de guidage 51 et 52 disposés en
regard de la portion de tapis plein inclinée 23 à proximité
respectivement des rouleaux de guidage 21 et 22. Cette
construction permet de limiter la zone de vide entre le
rouleau aspirant 31 et le tapis 2 dans laquelle le voile
n’est pas contrôlé.
[0034] La figure 4 montre une autre variante de réali-
sation encore dans laquelle on utilise une configuration
en "S" pour le tapis plein 2 avec la disposition d’un rouleau
de guidage supplémentaire 53 dans un plan en arrière
des deux rouleaux de guidage 21 et 22, qui permet à ces
deux rouleaux de guidage 21 et 22 d’être approchés au
plus près du rouleau aspirant 31 et donc de réduire les
espaces vides entre le tapis 2 et le rouleau 31. Sur cette
figure 4, on a également représenté en variante une ar-
rivée sensiblement droite du tapis 4 guidé dans le chariot
mobile 3 par au moins un rouleau de guidage 54. On a
également représenté en variante une arrivée droite du
tapis 2 avec la suppression de la portion inclinée 23.
[0035] La figure 5 montre une autre variante encore
de réalisation de chariot d’entrée 3 d’étaleur-nappeur
mettant en oeuvre un deuxième rouleau aspirant 60 se-
lon l’invention placé au-dessus du voile 1, avant son re-
tournement, entre le tapis 2 et le rouleau 31 pour contrôler
en outre le voile dans la zone de vide située entre eux.
Dans le chariot représenté, le tapis 2 est guidé autour
d’un premier rouleau de guidage 61 et d’un second rou-
leau de guidage 62, entre lesquels est définie une portion
de tapis inclinée 63 de sorte que le tapis 2 effectue un
virage ensuite sur le rouleau 62 de retournement inférieur
à 180°. Cette portion inclinée permet également un trans-
fert sur une étendue angulaire plus grande d’aspiration
du rouleau aspirant supérieur 60. Le transfert du rouleau
aspirant 60 sur la rouleau de retournement 31 est effec-
tué grâce au positionnement relatif des zones actives
d’aspiration. Le tapis 4 est guidé en regard des rouleaux
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aspirants 60 et 31 autour de deux rouleaux de guidage
supérieur 64 et inférieur 65 de manière à décrire un trajet
en "S". De manière avantageuse, cette configuration per-
met de coupler le rouleau de guidage 64 et le rouleau
aspirant 60 et le rouleau de guidage 65 et le rouleau
aspirant 31 pour les entraîner conjointement.
[0036] Les figures 6 à 13 décrivent des exemples de
réalisation de rouleau aspirant pouvant s’appliquer à l’in-
vention.
[0037] Selon l’exemple de réalisation représenté sur
les figures 6 à 9, un rouleau aspirant 100 est creux com-
portant une paroi cylindrique munie sur sa surface exter-
ne de cannelures 102 ici axiales s’étendant sur la lon-
gueur du rouleau et deux parois opposées de côté 100A,
100B. Chaque cannelure 102 peut être définie par une
crête 103 encadrée par deux fonds 104, chaque fond
104 étant rendu perméable à l’air grâce à des orifices
d’aspiration 105 de forme et de densité adaptées selon
les applications visées en fonction de la densité du voile
ou produit équivalent au contact du rouleau aspirant.
Pour réaliser l’aspiration, un tube axial perforé 106 est
ménagé à l’intérieur du rouleau 100 dépassant de part
et d’autre de ses parois de côté 100A, 100B, les extré-
mités du tube 106 étant reliées de manière connue en
soi à une source externe d’aspiration. Le rouleau 100 est
adapté à être entraîné en rotation par rapport au tube
106 selon un axe A de rotation grâce à des roulements
à bille appropriés R La zone d’aspiration effective (107
sur la figure 6), à l’entrée 109 de laquelle un voile de
fibres 108 est pris en charge par le rouleau 100 et à la
sortie 110 de laquelle le voile est relâché, est délimitée
ici par deux déflecteurs radiaux 111A et 111B qui sont
reliés au tube axial 106. Ces déflecteurs peuvent être
avantageusement munis de moyens de réglage de leur
écartement (illustrés par des flèches F) de manière à
pouvoir régler l’étendue angulaire de la zone d’aspiration
107. Par ailleurs, le tube 106 est perforé du côté seule-
ment de la zone d’aspiration 107.
[0038] Comme on le voit mieux sur la figure 7, selon
l’invention, les flans 110A, 110B en regard l’une de l’autre
de cannelures voisines 102, s’écartent depuis le fond
commun 104 vers l’extérieur du rouleau, de sorte que
lorsque l’on met en dépression l’intérieur du rouleau, une
chambre de dépression C se forme entre le fond 104 des
cannelures et les deux crêtes voisines offrant une surface
d’aspiration entre deux crêtes 103 élargie par rapport à
la section de sortie de l’orifice 105 et déportée par rapport
à celle-ci. La force d’aspiration est réglée, notamment en
fonction de la vitesse de défilement du voile 108, de sorte
que celui-ci soit maintenu et guidé sur les crêtes de can-
nelures 103 grâce à la chambre de dépression C. Une
aspiration accrue avec la vitesse de défilement peut per-
mettre de compenser la force centrifuge. Ceci peut être
par ailleurs réalisé automatiquement grâce à un contrôle
de la machine. L’air présent dans le voile 108 est aspiré
radialement le cas échéant à l’intérieur du rouleau par
les orifices 105 (schématisé par les flèches F2). Grâce
à la présence de la chambre de dépression C, les fibres

du voile ne sont ainsi pas au contact des orifices 105 et
risquent peu de venir les boucher. Une forme triangulaire
en coupe des cannelures comme sur les figures 7 et 8
permet avantageusement d’augmenter encore la surface
d’aspiration des chambres de dépression C et donc d’as-
pirer le voile sur pratiquement toute sa surface tout en
conservant une bonne tenue mécanique pour le rouleau.
Pour augmenter encore le glissement du voile guidé sur
le rouleau aspirant selon l’invention, les crêtes 103 des
cannelures sont avantageusement arrondies comme re-
présenté aussi sur les figures 7 et 8. Par ailleurs, le fond
104 des cannelures est élargi par rapport aux crêtes 103
des cannelures pour pouvoir augmenter la taille des ori-
fices 105 et ainsi la force d’aspiration.
[0039] Sur la figure 9, on a illustré par la portion en
arraché, des moyens pour homogénéiser l’aspiration
réalisée latéralement, constitués par des perforations du
tube 106 progressivement allongées depuis les côtés du
rouleau jusqu’au centre de celui-ci.
[0040] Par ailleurs, on peut prévoir que sur la circon-
férence du rouleau dans la zone d’aspiration, il y ait une
zone où l’aspiration est plus forte par exemple corres-
pondant à l’endroit où la force centrifuge est la plus im-
portante. Cette zone d’aspiration plus forte peut être ob-
tenue avec des perforations dans cette zone de taille
et/ou de densité plus grande, de préférence progressi-
vement, par rapport au reste de la zone perméable.
[0041] Il va de soi que d’autres variantes de réalisation
sont possibles, notamment en ce qui concerne la dispo-
sition des orifices 105 qui sont prévus alignés d’un fond
cannelure 104 à un autre sur la figure 8, mais qui pour-
raient être aussi disposés en quinconce d’un fond de
cannelure à un autre. La forme des orifices 105 peut éga-
lement varier, soit de manière homogène sur la longueur
du rouleau, soit inhomogène pour créer un effet d’aspi-
ration recherché, tel qu’une homogénéisation ou une
concentration. Par ailleurs, la section en coupe des can-
nelures peut être trapézoïdale, avec le petit côté du tra-
pèze correspondant à la crête de cannelure, de manière
à agrandir les surfaces d’appui du voile en cas de besoin.
[0042] Pour une application du rouleau aspirant au re-
tournement d’un voile dans un étaleur-nappeur, les va-
leurs suivantes peuvent être données à titre purement
indicatif : un diamètre de rouleau de l’ordre d’une ou plu-
sieurs centaines de mm et une profondeur et un pas de
cannelure de l’ordre de quelques mm.
[0043] Sur les figures 10 et 11, on a schématisé un
second mode de réalisation de la paroi cylindrique per-
forée. A la place de cannelures, des perforations 200
circulaires et à deux étages sont ménagées dans la paroi
cylindrique, comportant un étage inférieur constitué par
un orifice d’aspiration 205 débouchant dans un étage
supérieur de dimensions plus grandes que l’orifice 205
formant la chambre de dépression C. Des zones d’appui
203 pour un voile sont ainsi ménagées sur la surface de
la paroi entre les perforations 200, lesdites zones d’appui
étant plus ou moins grandes selon l’écartement des per-
forations. La forme de la chambre de dépression C peut
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être conique ou sensiblement parallélépipédique comme
représenté sur la figure 11, avec un orifice d’aspiration
dans son fond.
[0044] Sur les figures 12 et 13, on a représenté deux
variantes de réalisation des moyens de déflection. Sur
la figure 12, il s’agit d’un déflecteur arqué 115 en deux
parties 115A, 115B dont les portions terminales sont su-
perposables télescopiquement pour pouvoir régler
l’étendue angulaire de déflection. Cette conception a
pour avantage de permettre un réglage de l’angle de pri-
se en charge du voile par le rouleau aspirant et ainsi de
couvrir plusieurs configurations de montage avec la mê-
me conception de rouleau. Par exemple, un même rou-
leau aspirant ainsi réglable peut être employé pour trans-
férer un voile entre une carde et un nappeur quelque soit
l’angle formé entre le tapis entrant et le tapis sortant. Sur
la figure 13, il s’agit d’un tube 116 inséré à l’intérieur du
rouleau aspirant 100 et comportant une zone de paroi
arquée 116A perméable à l’air et une zone arquée de
déflection 116B présentant un rayon de courbure plus
grand que celui de la zone de paroi perméable 116A pour
boucher les orifices d’aspiration 105 du rouleau, les deux
zones 116A et 116B étant reliées par des parois radiales
117 et 118. On créé ainsi une pré-chambre de dépression
119 homogène entre le déflecteur 116A et le rouleau
100. Le déflecteur 116A assure alors une fonction de
diffuseur de façon à homogénéiser la dépression dans
cette pré-chambre sur toute la longueur du rouleau as-
pirant.
[0045] La figure 14 illustre un autre mode de réalisation
possible du chariot mobile selon l’invention dans lequel
les moyens de maintien perméables à l’air sont adaptés
à chasser l’air présent dans le voile radialement vers l’ex-
térieur du virage. Dans ce cas, c’est le tapis 2 qui fait
faire un retournement au voile à l’aide d’au moins un
rouleau de guidage (tel que 60) fixé au châssis du chariot
mobile. Les moyens perméables à l’air sont définis par
un tapis perforé sans fin 61 qui est amené, grâce à des
rouleaux de guidage positionnés de manière adéquate
dans le châssis du chariot, à proximité du tapis 2, dans
le virage que doit effectuer le voile autour du rouleau 60,
et de manière que le voile soit guidé entre le rouleau 60
et ce tapis perforé 61 dans le virage à 180° défini par
ledit rouleau. Dans cet exemple, les rouleaux de guidage
sont au nombre de quatre dont deux rouleaux de guidage
62 et 63 entre lesquels le tapis perforé 61 est amené à
proximité du tapis plein 2 avec une courbure épousant
au maximum le virage que doit effectuer le voile. C’est
dans cette portion située entre les deux rouleaux 62 et
63 que le voile peut être plaqué et l’air chassé radiale-
ment à l’intérieur du tapis perforé 61.
[0046] Sur la figure 15, est représenté un mode de
réalisation mettant en oeuvre un rouleau perméable à
l’air 70. Le tapis plein d’arrivée 2 est ici guidé sur des
rouleaux de guidage 21, 53 et 22 comme dans le mode
de réalisation de la figure 4. Le rouleau 70 est également
placé dans le chariot comme le rouleau 31 de la figure
4, de sorte que le voile 1 soit transféré sur lui pour y

effectuer son retournement. La différence ici se situe
dans le fait que le rouleau 70 est simplement perméable
à l’air et non aspirant et c’est le tapis plein 4 récepteur
qui est guidé autour de deux rouleaux de guidage 71 et
72 de manière à former une paroi de plaquage pour le
voile derrière le rouleau perméable 70. L’air peut ainsi
s’échapper radialement vers l’intérieur du rouleau 70.
Pour le rouleau 70, on peut choisir un rouleau cannelé
tel que décrit plus haut possédant de préférence des can-
nelures circonférentielles pour éviter de créer des canaux
de circulation axiale d’air.

Revendications

1. Chariot d’entrée d’étaleur-nappeur (3) mobile en va-
et-vient, dans lequel un voile de fibres textiles effec-
tue un retournement en étant transféré d’un tapis
plein d’arrivée mobile (2) sur un tapis récepteur mo-
bile (4), comportant des premiers moyens de guida-
ge (20 ; 21 ; 22) permettant au tapis plein (2) d’ef-
fectuer un demi-tour et des second moyens de gui-
dage (41 ; 42 ; 43 ; 54) permettant au tapis récepteur
(4) d’être amené selon la même direction que le tapis
plein d’arrivée après son demi-tour, caractérisé par
des moyens de maintien (100 ; 31 ; 61 ; 70) perméa-
bles à l’air disposés dans une courbure réalisant le
retournement dudit voile et adaptés à évacuer radia-
lement l’air présent dans le voile.

2. Chariot selon la revendication 1, caractérisé en ce
que les moyens perméables à l’air comprennent un
rouleau (31, 70) dont la surface est perméable à l’air
sur lequel le voile est transféré pour qu’il effectue
son retournement avant d’être déposé sur le tapis
récepteur (4).

3. Chariot selon la revendication 2, caractérisé en ce
que grâce à une disposition appropriée des moyens
de guidage (21, 53, 22), on forme avec le tapis ré-
cepteur (4) une paroi de placage en arrière de la
courbure effectuée par le voile autour du rouleau per-
méable (70), de sorte que le voile (1) peut être plaqué
contre le tapis récepteur (4) lors de son retournement
avec la possibilité pour l’air contenu dans le voile de
s’échapper radialement vers l’intérieur du rouleau
(70) grâce la perméabilité de sa paroi.

4. Chariot selon la revendication 2, caractérisé en ce
que le rouleau est creux (100 ; 31) relié à une source
d’aspiration, et adapté à reprendre le voile (1) de
fibres du tapis plein d’arrivée (2), à le maintenir par
aspiration dans la courbure puis à le relâcher sur le
tapis récepteur (4).

5. Chariot selon la revendication 4, caractérisé en ce
que les moyens pour évacuer l’air comprennent en
outre un tapis perforé (50) sans fin guidé sur le rou-
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leau aspirant (31) et sur un rouleau de guidage de
manière à minimiser la zone de non contrôle du voile
entre le tapis d’arrivée et le rouleau aspirant et la
zone de non contrôle du voile entre le rouleau aspi-
rant et le tapis récepteur.

6. Chariot selon la revendication 4 ou 5, caractérisé
en ce que le rouleau aspirant comprend des moyens
de déflection (111A ;111B ; 116B ; 115 ; 46) dispo-
sés à l’intérieur dudit rouleau définissant une zone
d’aspiration (107) limitée correspondant sensible-
ment à la zone de courbure du voile.

7. Chariot selon l’une des revendications 4 à 6, carac-
térisé par des moyens de réglage de l’étendue an-
gulaire de la zone d’aspiration.

8. Chariot selon l’une des revendications 4 à 7, carac-
térisé en ce que la paroi cylindrique du rouleau as-
pirant est lisse munie de perforations formant les ori-
fices d’aspiration.

9. Chariot selon l’une des revendications 4 à 7, carac-
térisé en ce que la paroi cylindrique du rouleau
(100) est munie d’orifices d’aspiration (105,205) qui
débouchent dans au moins une chambre de dépres-
sion (C) formée dans la paroi cylindrique entre des
zones d’appui (103,203) pour le voile. ,

10. Chariot selon la revendication 9, caractérisé en ce
que les orifices d’aspiration (105) sont disposés
dans le fond de cannelures (102), la chambre de
dépression étant créée entre le fond (104) de chaque
cannelure (102) et ses deux crêtes voisines (103),
les crêtes de cannelures formant les zones d’appui
pour le voile.

11. Chariot selon l’une des revendications 4 à 10, ca-
ractérisé par des moyens pour créer une aspiration
progressivement plus importante dans une zone an-
gulaire de la zone d’aspiration.

12. Chariot selon la revendication 11, caractérisé en
ce que la zone angulaire correspond à l’endroit de
la courbure où la force centrifuge est la plus grande.

13. Chariot selon l’une des revendications 4 à 12, ca-
ractérisé par des moyens pour créer une aspiration
homogène sur la longueur du rouleau.

14. Chariot selon l’une des revendications 4 à 13, ca-
ractérisé en ce que les moyens de guidage (41 ;
42 ; 43) du tapis récepteur sont positionnés de sorte
que ledit tapis forme un barrage en regard dudit rou-
leau aspirant aux phénomènes de compression et
de dépression dus au déplacement dudit chariot en
va-et-vient.

15. Chariot selon l’une des revendications 4 à 14, ca-
ractérisé en ce que ledit rouleau aspirant est en-
traîné en rotation grâce à un couplage avec un rou-
leau de guidage (42) appartenant aux moyens de
guidage (41 ; 42 ; 43) du tapis récepteur.

16. Chariot selon l’une quelconque des revendications
4 à 15, caractérisé par un second rouleau aspirant
(60) disposé au-dessus du voile (1) présentant une
zone d’aspiration correspondant à l’espace vide si-
tué entre le tapis d’arrivée (2) et le premier rouleau
aspirant (31).

17. Chariot selon la revendication 1, caractérisé en ce
que le retournement du voile étant effectué sur le
tapis plein d’arrivée (2), les moyens perméables à
l’air sont constitués d’une paroi (61) de placage per-
forée convexe disposée sur l’extérieur de la courbure
correspondant audit retournement de sorte que le
voile puisse venir en contact de ladite paroi convexe
sous l’effet de la force centrifuge s’exerçant le cas
échéant dans ladite courbure.

18. Chariot selon la revendication 17, caractérisé en
ce que la paroi perforée convexe est constituée
d’une zone d’un tapis perforé sans fin (61) déplacé
en continu qui est guidée pour épouser l’extérieur
de la courbure.

19. Chariot selon l’une des revendications précédentes,
caractérisé en ce que le tapis récepteur (4) étant
un tapis plein, les moyens de guidage (20 ; 21 ; 22 ;
41 ; 42 ; 43 ; 54) permettent de définir après le re-
tournement du voile une zone où le voile est pincé
entre les deux tapis (2 ; 4).

20. Etaleur-nappeur dans lequel un voile (1) arrive en
continu sur un tapis plein sans fin d’arrivée (2), puis
il entre dans un chariot d’entrée mobile en va-et-vient
(3) où il effectue un demi-tour pour être repris ensuite
par un tapis plein récepteur sans fin (4) amené en
continu dans ledit chariot (3) dans un sens opposé
au sens d’arrivée du tapis plein (2), en sortie du cha-
riot (3), le voile (1) étant maintenu par pincement
entre les deux tapis pleins (2,4) et ensuite repris par
un second chariot mobile de sortie (5), ayant pour
fonction d’étaler le voile en va-et-vient sur un tablier
(6) se déplaçant en continu perpendiculairement au
déplacement du chariot de sortie (5) de manière à
former une nappe constituée de plis décalés, carac-
térisé en ce que le chariot mobile d’entrée (3) est
un chariot selon l’une quelconque des revendica-
tions précédentes.

Claims

1. A reciprocably movable carriage (3) at the entrance
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to a cross lapper, in which a textile fiber web is re-
versed while being transferred from a plain movable
feeding belt (2) onto a movable receiver belt (4), com-
prising first guiding means (20; 21; 22) allowing the
plain belt (2) to perform a half-turn and second guid-
ing means (41; 42; 43; 54) allowing the receiver belt
(4) to be forwarded along the same direction as the
plain feeding belt after the half-turn thereof, charac-
terized by the provision of air-permeable maintain-
ing means (100; 31; 61; 70) arranged in a curve per-
forming the reversal of said web and adapted radially
to drain off the air present in the web.

2. A carriage according to claim 1, characterized in
that the air-permeable means comprise a roll (31;
70) the surface of which is permeable to air and onto
which the web is transferred thereby to perform its
reversal before being transferred onto the receiver
belt (4).

3. A carriage according to claim 2, characterized in
that thanks to an appropriate arrangement of the
guiding means (21, 53, 22), the receiver belt (4)
forms a back-applying wall of the curvature experi-
enced by the web around the permeable roll (70),
whereby the web (1) can be applied against the re-
ceiver belt (4) during its reversal, the air contained
in the web being allowed radially to escape towards
the inside of the roll (70) thanks to the permeability
of the wall thereof.

4. A carriage according to claim 2, characterized in
that the roll is hollow (100; 31), connected to a vac-
uum source and adapted to take over the fiber web
(1) from the plain feeding belt (2), to maintain it by
suction along the curvature and then to release it
onto the receiver belt (4).

5. A carriage according to claim 4, characterized in
that the means for draining off the air furthermore
comprise an endless perforated belt (50) which is
guided on the sucking roll (31) and on a guiding roll
thereby to minimize the area where the web is out
of control between the feeding belt and the sucking
roll, and the area where the web is out of control
between the sucking roll and the receiver belt

6. A carriage according to claim 4 or 5, characterized
in that the sucking roll comprises deflection means
(111A; 111B; 116B; 115; 46) arranged inside said
roll and defining a limited suction zone (107) sub-
stantially corresponding to the curvature zone of the
web.

7. A carriage according to one of claims 4-6, charac-
terized by the provision of means for adjusting the
angular extent of the suction zone.

8. A carriage according to one of claims 4-7, charac-
terized in that the cylindrical wall of the sucking roll
is smooth and provided with perforations forming the
suction orifices.

9. A carriage according to one of claims 4-7, charac-
terized in that the cylindrical wall of the sucking roll
(100) is provided with suction orifices (105; 205)
opening in at least one vacuum chamber (C) formed
in the cylindrical wall between bearing zones (103;
203) for the web.

10. A carriage according to claim 9, characterized in
that the suction orifices (105) are arranged in the
bottom of splines (102), the vacuum chamber being
created between the bottom (104) of each spline
(102) and its two adjacent crests (103), the spline
crests forming the bearing zones for the web.

11. A carriage according to one of claims 4-10, charac-
terized by the provision of means for creating a pro-
gressively increasing suction in a an angular zone
of the suction zone.

12. A carriage according to claim 11, characterized in
that the angular zone corresponds to the curvature
location where there is the highest centrifugal force.

13. A carriage according to one of claims 4-12, charac-
terized by the provision of means for creating a ho-
mogenous suction over the length of the roll.

14. A carriage according to one of claims 4-13, charac-
terized in that the guiding means (41; 42; 43) of the
receiver belt are so positioned that said belt forms a
kind of barrier in front of said sucking roll, with respect
to the phenomena of compression and suction which
are due to the reciprocation of the carriage.

15. A carriage according to one of claims 4-14, charac-
terized in that said sucking roll is driven in rotation
by means of a coupling with a guide roll (42) belong-
ing to the guiding means (41; 42; 43) of the receiver
belt.

16. A carriage according to one of claims 4-15, charac-
terized by a second aspiring roll (60) arranged
above the web (1) and having a suction zone corre-
sponding to the void space located between the
feeding belt (2) and the first sucking roll (31).

17. A carriage according to claim 1, characterized in
that the web reversal being performed on the plain
feeding belt (2), the air permeable means consist of
a perforated convex applying wall (61) arranged on
the outside of the curvature corresponding to said
reversal thereby to allow the web to enter into contact
with said wall under the action of the centrifugal force
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possibly acting in said curvature.

18. A carriage according to claim 17, characterized in
that the convex perforated wall consists of a zone
of a continuously displaced endless perforated belt
(61), said zone guided to match the exterior of the
curvature.

19. A carriage according to one of the preceding claims,
characterized in that the receiver belt (4) being a
plain belt, the guiding means (20; 21; 41; 42; 43; 54)
allow to define an area where the web is pinched
between the two belts (2; 4) after the web reversal.

20. A cross lapper wherein a web (1) is continuously fed
on a plain endless feeding belt (2), and it thereafter
enters into a reciprocable entrance carriage (3)
where it performs a half-turn thereby to be then taken
over by a plain endless receiver belt (4) continuously
fed to said carriage (3) in a direction which is opposed
to that of the feeding direction of the plain belt (2),
at the outlet of the carriage (3), the web (1) being
maintained by being pinched between both plain
belts (2, 4) and then taken over by a second, outlet
movable carriage (5), operable for reciprocably lap-
ping the web onto an apron (6) which is continuously
displaced perpendicularly to the displacement of the
outlet carriage (5) thereby to form a fleece made of
staggered layers, characterized in that the mova-
ble entrance carriage (3) is a carriage according to
one of the foregoing claims.

Patentansprüche

1. In einer Hin- und Herbewegung bewegbarer Trans-
portwagen am Eingang eines Vlieslegers (3), bei
dem eine Textilfaserbahn ein Wenden erfährt, wobei
sie von einem bewegbaren Zuführauflageband (2)
auf ein bewegbares Aufnahmeband (4) übergeben
wird, mit ersten Führungsmitteln (20; 21; 22), die es
dem Auflageband (2) ermöglichen, eine Wendung
durchzuführen, und mit zweiten Führungsmitteln
(41; 42; 43; 54), die es dem Aufnahmeband (4) er-
möglichen, in dieselbe Richtung wie das Zuführauf-
lageband nach dessen Wendung geführt zu werden,
gekennzeichnet durch luftdurchlässige Haltemittel
(100; 31; 61; 70), die in einer das Wenden der Tex-
tilbahn bewirkenden Krümmung, angeordnet und
geeignet sind, die in der Textilbahn enthaltene Luft
radial abzuleiten.

2. Wagen nach Anspruch 1, dadurch gekennzeich-
net, dass die luftdurchlässigen Mittel eine Walze
(31, 70) aufweisen, deren Oberfläche luftdurchlässig
ist, auf der die Textilbahn weitergeleitet wird, um ihre
Wendung durchzuführen, bevor sie auf das Aufnah-
meband (4) gelegt wird.

3. Wagen nach Anspruch 2, dadurch gekennzeich-
net, dass dank einer geeigneten Anordnung der
Führungsmittel (21, 53, 22) mit dem Aufnahmeband
(4) eine Begrenzung hinter der von der Textilbahn
um die durchlässige Walze (70) ausgeführten Wen-
de gebildet wird, so dass die Textilbahn (1) bei ihrem
Wenden an das Aufnahmeband (4) gelegt werden
kann, wobei die in der Textilbahn enthaltene Luft die
Möglichkeit hat, radial zum Inneren der Walze (70)
aufgrund der Durchlässigkeit ihrer Wand zu entwei-
chen.

4. Wagen nach Anspruch 2, dadurch gekennzeich-
net, dass die Walze (100; 31) hohl und mit einer
Ansaugquelle verbunden und geeignet ist, die Tex-
tilfaserbahn (1) vom Zuführauflageband (2) zu über-
nehmen, sie durch Ansaugen in der Krümmung zu
halten und dann auf das Aufnahmeband (4) freizu-
geben.

5. Wagen nach Anspruch 4, dadurch gekennzeich-
net, dass die Mittel zur Ableitung der Luft ferner ein
gelochtes Endlosband (50) aufweisen, das um die
Ansaugwalze (31) und eine Führungswalze geführt
ist, um den führungslosen Bereich der Textilbahn
zwischen dem Zuführband und der Ansaugwalze
und den führungslosen Bereich zwischen der An-
saugwalze und dem Aufnahmeband zu minimieren.

6. Wagen nach Anspruch 4 oder 5, dadurch gekenn-
zeichnet, dass die Ansaugwalze Ablenkmittel
(111A; 111B; 116B; 115; 46) aufweist, die im Inneren
der Walze angeordnet sind und eine Ansaugzone
(107) definieren, die im Wesentlichen der Umlenk-
zone der Textilbahn entspricht.

7. Wagen nach einem der Ansprüche 4 bis 6, gekenn-
zeichnet durch Mittel zur Einstellung des Winkel-
maßes der Ansaugzone.

8. Wagen nach einem der Ansprüche 4 bis 7, dadurch
gekennzeichnet, dass die Umfangswand der An-
saugwalze glatt ist und Perforationen aufweist, die
die Ansaugöffnungen bilden.

9. Wagen nach einem der Ansprüche 4 bis 7, dadurch
gekennzeichnet, dass die Umfangswand der Wal-
ze (100) mit Ansaugöffnungen (105, 205) versehen
ist, die in mindestens eine Unterdruckkammer (C)
münden, die in der Umfangswand zwischen Stütz-
zonen (103, 203) für die Textilbahn ausgebildet ist.

10. Wagen nach Anspruch 9, dadurch gekennzeich-
net, dass die Ansaugöffnungen (105) im Boden von
Rillen (102) angeordnet sind, wobei sich die Unter-
druckkammer zwischen dem Boden (104) jeder Rille
(102) und ihren beiden benachbarten Stegen (103)
ausbildet, wobei die Rillenstege die Stützzonen für
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die Textilbahn bilden.

11. Wagen nach einem der Ansprüche 4 bis 10, gekenn-
zeichnet durch Mittel zur Erzeugung eines zuneh-
mend stärkeren Sogs in einem Winkelbereich der
Ansaugzone.

12. Wagen nach Anspruch 11, dadurch gekennzeich-
net, dass der Winkelbereich dem Bereich der Um-
lenkung entspricht, in dem die Fliehkraft am größten
ist.

13. Wagen nach einem der Ansprüche 4 bis 12, gekenn-
zeichnet durch Mittel zur Erzeugung eines homo-
genen Sogs über die Länge der Walze.

14. Wagen nach einem der Ansprüche 4 bis 13, da-
durch gekennzeichnet, dass die Führungsmittel
(41; 42; 43) des Aufnahmebandes so positioniert
sind, dass das Band eine Begrenzung gegenüber
der Ansaugwalze für die Kompressions- und De-
kompressionsphänomene aufgrund der Hin- und
Herbewegung des Wagens bildet.

15. Wagen nach einem der Ansprüche 4 bis 14, da-
durch gekennzeichnet, dass die Ansaugwalze
mittels einer Kupplung mit einer zu den Führungs-
mitteln (41; 42; 43) des Aufnahmebandes gehören-
den Führungswalze (42) drehend angetrieben wird.

16. Wagen nach einem der Ansprüche 4 bis 15, gekenn-
zeichnet durch eine zweite Ansaugwalze (60), die
über der Textilbahn (1) angeordnet ist und eine An-
saugzone aufweist, die dem Leerraum entspricht,
der sich zwischen dem Zuführband (2) und der er-
sten Ansaugwalze (31) befindet.

17. Wagen nach Anspruch 1, dadurch gekennzeich-
net, dass aufgrund der Tatsache, dass das Wenden
der Textilbahn auf dem Zuführauflageband (2) er-
folgt, die luftdurchlässigen Mittel von einer konvexen
gelochten Begrenzung (61) gebildet werden, die ent-
lang der Umlenkung mit entsprechender Krümmung
angeordnet ist, so dass die Textilbahn mit der kon-
vexen Begrenzung unter der Wirkung der Fliehkraft
in Kontakt kommen kann, die gegebenenfalls bei der
Umlenkung zum Tragen kommt.

18. Wagen nach Anspruch 17, dadurch gekennzeich-
net, dass die konvexe gelochte Begrenzung von ei-
nem Bereich eines perforierten Endlosbandes (61)
gebildet wird, das sich kontinuierlich bewegt und der-
art geführt ist, dass es sich außen an die Biegung
anlegt.

19. Wagen nach einem der vorhergehenden Ansprüche,
dadurch gekennzeichnet, dass aufgrund der Tat-
sache, dass das Aufnahmeband (4) ein volles Band

ist, es die Führungsmittel (20; 21; 22; 41; 42; 43; 54)
ermöglichen, nach dem Wenden der Textilbahn eine
Zone zu definieren, in der die Textilbahn zwischen
den beiden Bändern (2; 4) eingespannt ist.

20. Vliesleger, bei dem eine Textilbahn (1) kontinuierlich
mittels eines endlosen Zuführauflageband (2) zuge-
führt wird, dann in einen in hin- und herbewegbaren
Eingangswagen (3) eintritt, in dem es eine Umlen-
kung erfährt, um dann von einem endlosen Aufnah-
meband (4) übernommen zu werden, das kontinu-
ierlich in den Wagen (3) in einer zur Zuführrichtung
des Auflagebandes (2) entgegengesetzten Richtung
einläuft, wobei am Auslauf des Wagens (3) die Tex-
tilbahn (1) durch Einspannen zwischen den beiden
Bändern (2, 4) gehalten und dann von einem zweiten
bewegbaren Ausgangswagen (5) übernommen
wird, der die Aufgabe hat, die Textilbahn in einer Hin-
und Herbewegung auf einen transporter (6) auszu-
breiten, der sich kontinuierlich rechtwinklig zur Be-
wegungsrichtung des Ausgangswagens (5) ver-
schiebt, um ein von versetzten Lagen gebildetes
Vlies zu bilden, dadurch gekennzeichnet, dass
der bewegbare Eingangswagen (3) ein Wagen nach
einem der vorhergehenden Ansprüche ist.
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